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1 Cartes d’Affaires |8>Rvroa іУнтошяк 
DE L’àeaOOIATIOH 
MEDIOàES CANADIENNEAU FOYERPleine lune, le 6, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28,

l|MjS. Pierre aux Liens 
2|M|S. Alphonse M. de Uguori 
S!J IInvention de S. Etienne, 
4!V|8. Dominique, conf. 
bSl Notre-Dame des Neiges

Danger Avocat Avocat
Lee mois d’août et de septembre 

sont les plus dangereux pour les bé
bés. A ce temps de l’année, en effet, 
un grand nombre de bébés sont em
portés par la diarrhée; ce nombre 

coup de mouvement sur la terre... a toutefois diminué depuis quelques 
je suis ankylosé. années, mais U est encore beaucoup

—C€ n’est pas comme mol sur k trop élevé puisque nous portions en- 
lac de Galilée, quand Je remontais core chaque année, au Canada, plus 
mes filets chargés de poissons... tie cinq mille de nos petits empor- 

—Des gros ? tés par la diarrhée ou par le gastro-
—Assez souvent ! . Le confee- entérite; cela veut donc dire que, 

stonnal m’a attiré toute ma vie ; chaque année, cinq mille de nos 
j'avais la certitude d’y f*Sietfu Hâi, f°Ters canadiens pont éprouvés par 
et je m’y suis donné. Pendant dèe 1» Иіе de «leur demier-né. Le plus 
Jours entiers et quelquefois, des 8rand nombre de ces décès ont lieu 
nuits . j’ai revivifié des âmes... **n été, spécialement en août et sep-

—Pas plus qu’il ne fallait... J’ai tembre. 
pardonné soixante-dix fols sept fois, C’est pourquoi nous crions “Dan- 
et je n‘ai Jamais mis le pied sur la ger” à vous les parents des bébés, 
mèche qui fumait encore. Nous venons en effet avertir

—Ne era ins-tu pas que Dieu té Té- parents qu’un danger menace leurs 
proche d’avoir été trop bon... ? petits durant cette saison; nous ne 

—Humblement Je lui répondrai : le faisons pas dans le but de les ef- 
“Selgneur et vous ?...” frayer mate bien pour attirer leur

Et, passant sur ses yeux une main attention sur le fait qu’il faut retiou- 
brusque. 11 ouvrit la porte du para- hier de soin et de vigilance vls-à-vis 

des petite si l’on veut protéger effi
cacement leur santé et leur vie mê
me si menacées à cette saison.

iPrtvlUflée sont les bébés qui bé
néficient de l’alimentation mater
nelle dans ces temps dangereux. Ou
tré tous ses autres avantages, l’a
limentation maternelle 
te pas le problème de la manipula
tion du lait et des inbonvénients qui 
peuvent en découler. Le lait mater
nelle. en effet, se trouve à l’abri de 
la contamination; l’enfant 
ve ainsi admirablement protégé; de 
fait, très peu de bébés nourris au 
eein sont atteints par la ga5tro-en- 
térite.

Le lait, pour les enfants à l’ali
mentation artificielle ou pour ceux 
oui ont été sevrés doit être manipu
lé et conservé avec le plus grand 
soin en toute saison, mqis en été on 
doit y apporter une attention ex
trême.

On doit d’abord se procurer de 
lait le plus pur, ce qui veut prati
quement dire un lait paisfceuris ; 
<lès qu’il est livré, le lait doit être 
immédiatement mis à la glacière et 
y être conservé Jusqu’à ce que Von 
s’en serve. On doit le tenir couvert 
afin dé’viter tout contact avec les 
poussières, les mouches ou les insec-

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD
Ve dernier raflneawttt dé 
la vanité. — La Bruyère. M. L. P.:• f

V ■difloe LONG, 
rue Canada ФBRAVE COEUR6lD|/X PentecôteНП

Je m’occupais des hommes
par PIERRE L’ERMITE

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
7|L|B. Gaétan, oonf . 
ejlffS. Oyriaque et comp.,
9|MfB. Jean-Baptiste M. Vianney 

10!J 1*3. Laurent, diacre et martyr
11 |V|6te Phllomène, vierge et mar.
12 SlSte СПaire, veuve.___________

—En tramway :
—Et la brochure? Comment va-t- 

cJie ?
—Très bien, je vous remercie.
-Est-ce qu’on se l’arrache ?
—Plu§ que vous ne croiriez.
—Pensez donc aussi! Toutes ces 

révélations !
—Oui, et pour dix sous seulement.
—Mais vous ne faites sûrement 

pas d’argent avec cela; dix sous, ce
la ne paie seulement pas le dessi
nateur. Et il y a la composition, l’km 
pression, le pliage, le brochage, les 
ffrais de poste. A quoi songez-vous?

—Nous songeons avant tout au 
placement de nos enfants.

—Avant tout, mais ensuite.
—A prévenir de nouveaux mal

heurs, a mettre en garde la vieillesse 
1 âge mûr, la jeunesse et même l’âge 
encore un peu tendre.

—Et ensuite ?

Edmundston, N.-B.
MELANC

Ce jour-là, à la porte du paradis, 
arriva un prêtre dont toute la vie 
s’était passée dans une famille par-
I і cuillère.

Il avait l’air stupéfié.
La mort l’avait pris d’un seul 

coup, et d’un coup tie sang, en plei
ne force, à quarante-quatre
II ne paraissait pas rassuré. Et 
pourtant, c’était un Juste et un sa-

“Tout de même ?” \ ■
Saint Pierre ouvrit la barrière... 

L’abbé entra, très ému ..
Saint Pierre le regarda s’éloigner.
Evidemment il avait une arrière- 

pensée.
Mais pourtant 11 sourit, quanti 

le lointain, il entendit la voix 
de l'abbé encore tremblante :

—Ah! c’est vous, chère Madame !
Et ce fut un aut*- 

fort...
—Que faisais-tu, uvi, sur la pla

nète ?
—Je prêchais !... et je prêchais . ! 

et je prêchais !
—L’Evangile ? ou des nuances 

ta rabis-cotées pour lesquelles II faut 
des Jumelles marines ?

—L’Evangile, saint Pierre... rien 
que l’Evangile...

—Alors, nous sommes frères... 
j’ai prêché, mol aussi C’est la 
grande consigne de Dieu . Dur mé
tier ! mais superbe, quand on a 
^intelligence et le coeur pleins du 
Maître II me semble qu’un autre 
de tes confrères arrive là-bas ?

En effet, un jeune prêtre surgis
sait, très pèle, très émalcié comme 
ceux qui sont morts de la poitrine.

—Bon saint Pierre Je me suis con
sacré au catéchisme. Je le faisais 
tous les Jours; je le soignais, je le 
perlais. Jamais Je n’ai parlé aux 
enfants sans préparation et sans prié 
те. Ils l’aimaient, leur catéchisme; 
Ils y avaient des fêtes, des récom
penses; les communions y étaient 
pieuses et fécondes Je m’y suis 
tué...

—Parfait !... je vais vous mettre 
tous les deux ensemble Je vous 
conduis moi-même

Puis arriva un prêtre à cheveux 
blancs, démarche lourde; bonne fi
gure de bon vieux papa.

—Comme tu as de la peine à che
miner! observe Pierre.

-D’est que Je tt’al pas pris beau-
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Avocat14|L|S. Eusèbe, prêtre, -martyr.
15 jM|ASSOMPTION de la В. V. M. 
16; M|S. Joachim, père de la В. V. M. 
17 |J |S. Hyacinthe,
18;V|S. Roch, conf.
19 |S|Jeûne. S. Jean Eludes, conf.
20 P;x/ Penteôcte, Bol, de 1‘Ass.
21 ILlSte Jeanne-Françoise de Chan. 
22|M|B. Symphorien, martyr.
23'M|S. Philippe Béniti, conf.
24jJ |S. Barthélemy, apôtre.
25!V|S. Louis, roi de France, conf.
26IS|S. Zéphirin, pape et martyr.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNE

B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire
aux

Oenreepomdance françaisean grand, Palate de Justice
Edmundston, N.-B.

Saint Pierre l’examina longuement 
froidement, soupesant les dix talents 
et leur résultante.

—J’étais très fort en grammaire.. 
et il en faut des grammairle.’is ! 
J ai fait une thèse sur le» valua
tions de l’accent dans !e dialecte 
ionien J’en préparais une autre 
sur un cardinal de la Révolution .

—Ensuite, nous avons en vue tous Et je m’occupais aussi de mon petit 
ceux qui ne sont pas les amis de élève 
I oeuvre parce qu’ils ne l’ont point tit élève, 
encore ‘découverte ni visitée. —Oui.

—Et ensuite ?
—Ensuite, nous pensons à toutes 

les excellentes personnes qui ont du 
bien à laisser en bonnes 
qui ont oublié jusqu’ici de détermi
ner la part du délaissé de la Crèche.

—Ah oui ! comme vous dites sou
vent: "On ne sait pa squi on se
court”. Ce peut être un proche

—C’est cela.

Campbellton, N.-B.

27ID1X// Pentecôte 
28!L|S. Augustin, év„ oonf. et doc. 
29iM|Décollation de S. J.-Baptiste 
30'MlSte Rose de Lima, vierge.
31 IJ |S. Raymond Nonnat, conf.
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Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Enfin apparut un prêtre maigre, 
jaune, fatigué . Il avait une barbe 
de quatre jours, pas de rabat, et, 

seuil du paradis, il sem
blait inquiet de quelque chose qui 
n’était pas le paradis.

—Que faisais-tu en dessous, tur 
li terre ?

—Je m’occupais des hommes.
—Que tiis-tu .. ? Répète .. ?
—Je m’occupais des hommes et 

ties jeunes gens.
—Ton dossier, tout de sui^-e ! ..
Un ange tend à l'apôtre le livre 

dans lequel tout est écrit.
A mesure que saint Pierre lit, sa 

main caresse sa barbe, ses yeux s'é
clairent et, avec amour, fixent l'âme 
qui attend son sort, presque déslnté 
n-ssée de lui.

—Ainsi, tout jeune vicaire, en pl*i# 
de ton ministère général, tu deman
der, à t'occuper des jeunes gens et 
des hommes Jamais tu n’as ré
pondu la phrase administrative : 
Je ne suis pas de garde. . Tu tes 
considéré comme étant toufous lie 
garde, dès que le contact avec une 
âme était pris. Le soir, tu respires 
dans les salles bruyantes la poussiè
re du patronage tu prépares des 
séances
de tu t’itiqüiètes dé ce qu’on dit

même au
H est très gentil, mon pe-

parlons-en !...
Saint Pierre leva les yeux vers 

les deux supérieurs . П y eut une 
seconde d’angoisse .

—®ntr»e tout de même !
Le précepteur se précipita; Mais 

f eint Pierre l’arrêta rudement :
—Pas si loin !... IA !...
Il n’était pas sitôt entré qu'un au

tre abbé arriva. П s'éiaft éteint tout 
doucement, malgré les soins, malgré 
les médecins, malgré le régime, mal
gré tout.

—Quels titres as-tu, 
saint Pierre pour la gloire du para
dis ?

—J’ai fait mon devoir ..
Saint Pierre salua.
—J’étais exact à dire la sainte- 

Messe et mon bréviaire .. 
aux heures indiquées pour recevoir 
mes paroissiens . Jmpendar .. Je 
me dépensais...

—Et supertmpendar ? Et tu te 
prodiguais ?

ne compor-
89) rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. p. : 734 — m : m
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|A.M. Chamberlandl I Dr H0N0R£ CYRI
_ ______  B I Médecin-Ohirurgien

В I OCULISTEі Edifice : Bureau
d’Enréglstrement В I Spécialité : Examen de la rueB

_________■ I et traitement de la gorge. I

Rue du Pont B I -------------
I Edmundston. N.-B. I saint-babile, n.-b. I
I wmmS

—Et c’est tout votre objectif ?
— Ah ncn. Notre objectif est com

me les beaux diamants. Les facettes 
en sont innombrables.

Nous csféror.i que chaque famule 
voudra posséder e: conserver soi- 
ynmsemcnr le précieux texte des 
Dialogu >’.

—Ce ne sciait pas mal si chaque 
famille vous achetait, moyennant 
«0 sous, un exemplaire de votre 
brochure.

—Ce strait pas ma-. Mais ce 
nVst qu'une supputation, une hy
pothèse. ur.e bulle de savon.

—Tout de même, dans le diocèse 
de Québec, combien comptez-vov*. 
tie foyers catholiques environ ?

—Environ quatre-vingt mille. A 
dix sous, cela fait huit m”e pias-

demanda

!

AieiHtVendewr Herold F. Rltcble ^

tu fais des cercles d’êta- Architectes—Imyendar seulement .. Mais 
les choses dont j'étais vraiment char 
gé, je les ai faites . bien faites... 
très bien faites.

—Parce qùe tu as été fidèle en ces 
choses, tu seras constitué sur de plus 
grandes Entre Mets-toi jfc .
prés de la porte et du confrère qui 
vient d’arriver ..

Un troisième prêtre se dégagea 
d’un voile de brumes mauves. Il 
était délicat et fort distingué.

Saint Pierre le fixa avec des yeux 
qui brillaient sous ses sourcils 
broussailleux.

—Sain' Pierre, je suis certaine
ment attendu au paradis Oh! 
pas. certes, à cause de mes pauvres 
mérites! mais parce que beaucoup 
de belles limes — je le sais — prient 
en ce moment pour moi et font une 
pression douce, mais toute-puissan
te, sur le coeur de Dieu.

quoi t occupes-tu dans iê

tes.
Durant tes chaleurs, 11 faut voir à 

ce que le bébé soit ténu bien pro
prement, ainsi que tout ce qui l'en
toure et vien en contact avec lui.

Tenons-le aussi fraîchement en 
lui donnant des bains à l'eau fraîche 
et en lui mettant des vêtements lé
gers, ayant toutefois le soin de ië 
vêtir plus chaudement 
joure frais.

Les bébés comme les adultes re
quièrent une plus grande quantité 
d’eau pendant les chaleurs. C'est 
pourquoi
’’eau fraîche, non sucrée, entre leurs 
repas.

H n’y a pas lieu de s'inquiéter si 
l’enfant prend moins de nourriture 
durant les temps chauds, mais si la 
diarrhée fait son apparition, il faut 
appeler le médecin immédiatement. 
Lé moindre délai, dans ce cas, est 
dangereux ét peut être fatal, com
me le prouvent iëp ciüq mille décès 
qui surviennent; cdidqüë àririée par
mi nos petits.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu. .

—Cela vous irait ?
—Comme un gant, cher monsieur, 

Mais nous avons garde de nous for
cer d’avance une félicité qui, com
me dit La Fontaine, nous fasse pieu 
rer de tendresse.

—Comment expliquer cela ? La 
pingrerie? l'ignorance? l'indifféren
ce? l’égoisme? quoi ?

—La simple distraction; la pares
se d'adresser un eenveloppe.

—C’est vrai qu'une fois l'envelop
pe adressée, le reste suit bien .

—Oui. Savez-vous que des enve
loppes nous arrivent tous els jours 
justement pour pourvoir à cette né
gligence? L'un envoie dix piastres; 
l’autre cinq, l’autre une, l'autre dix
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OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTEMode de préparation :
U faut couper le pain très mince, 

défaire le beurre en crème: s'il est 
possible de se servir de petits pains, 
le beurrer avant de le couper. De 
cette manière le pain ne s'émiette 
pas lorsqu’on étend le beurre. Lors
que les sandwiches sont préparées à 
l’avance, les envelopper dans un lin
ge qu’ori aura mis à l’eau bouillante 
et tondu, mettre les sandwiches au 
frais. (-Préférable de prendre du pain 
de 2 jours.)
Sandwiches aux oeufs 

10 à 12 tranches de pain 
5 à 6 c. à table de beurre 
2 oeufs cuits dur.
Un peu de mayonnaise.

Mode de préparation :
Passer les oeufs au tamis, les hu

mecter avec un peu de mayonnaise, 
étendre cette préparation sur les 
tranche^ de pain, beurré. Les sand
wiches se font également sans may
onnaise.

Sandwiches au jambon. — Emin
cer le jambon, le placer sur des tran 
ches de pain beurré. On peut utiliser 
les dessertes de jambon, les haonor 
au moulin, y ajouter une peti.c c.uan 
tité de moutarde française ou de 
mayonnaise.

Sandwiches au poulet. — Hachir 
les restes de poulet. Humecte • d'un 
peu de mayonnaise ou de jus de pou
let Procéder comme pour les autres 
sandwiches

A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC bon devrait leur offrir de
'

;

jDr A. M. SORMANY
—De

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

' tempe
—pes damés. ..
—Ah! des dômes ? tu 

bien dû commencer «u paradis ter
restre ! *

: pour suppléer les distraits .
—Cela rese l’exception.
—Oui, mais les nobles exceptions 

entraînent et suscitent des excep
tions de même noblesse. Quelqu'un 

r:‘est-il pas survenu se chargeant de 
défrayer l’envoi de la brochure à 
trois mille familles de son comté 
qui est considérable ?

—Et ça lui a coûté ?
—Trois cents piastres.
—U vous en reste des comtés ?
—Bien sûr.
—Alors je m’inscris pour le moins 

considérable. Mes moyens sont .uni-

aurais
Pour Questions au sujet de ta santé 

général, écrire & VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per-

—C’est, vrai ! Ма-.ч fat essayé 
de ratteaptr le temps perdu. Com
bien de retraites j’ai précitées, écri
tes Toutes les dam ч d’oeuvres 
ciue j'ai suscitées et qui sont deve
nues les auxiliaires précieux dont 1rs 
paroisses ne peuvent plus se pas- 

Que serait devenue la rehg.on 
sans la fidélité admirable de la fem
me? Le Christ lui-même n'out-ll pas 
les saintes femmes ?

—Oui eut ! JéSéis... Artois I
—Alors, j'espère bien entrer dans 

le paradis bleu ?
—Bans doute !...
—Fallait-il abandonner ces êtres 

de délicatesse et de bonté ? Les 
femmes, elles aussi, ont une ftme !

—Oh! je ne nie pas, et souvent 
une très belle âme Ainsi, la Vier
ge-Mère

—Je l’ai Invoquée tous les jours de 
ma vie !

—Enfin Tu as très bien fait de 
l’avoir invoquée

Et saint Pierre frottait 
main hésitante sa barbe vigoureu-

Heures de bureau-—
» heures à midi — 1 bre à 1 hres as l'eprèe-midi 

— 7 19 heures du soir ou per rendez-vous.tonnelle tara mvovtt ear écrit

dans les ateliers et les usines tu y 
réponds dans des conférences aux
quelles tu invites des prêtres amis 
qui te ressemblent et qué J'attends 
ici Tu .propages inlassablement 
te bon Journal .. Voilà qui va faire 
pla’slr à mon ancien confrère Pav.l ! 
Tu confessés les hommes d'abord 
les hoirimës àUrttiilt !... Tu penses 

â iéiir iüisèré matérielle et 
morale Ils sàvèrit dü'rls peuvent 
'.ompter sur toi que tu es idtjr 
chose leur prêtre !

Et saint Pierre s'exalte.
— , Mais viens sur mon coeur ! 

Embrasse le portier du paradis !. . 
er attendant que les vieux évêques 
d'autrefois que le Christ, premier 
ouvrier, te reçoivent dâriS lu taber
nacles étemels .

Ft, ouvrant la porte du paradis f 
deux battants, saint Pierre cria d li
ne voix où roulaient tous ses souve
nirs d’apostolat :

—Septième ciel !...

BUREAU DE PLACEMENT:-téi
Donnez-moi cent piastre? et 

nous ferons le service largement, titi 
co:e d'en bas.

—‘Est-ce

Ddsirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou - 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe références. - 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons < 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

sans cesse
qu'après cela je pourrai 

flattèr d'avoir coopéré à quelque 
placement ?

Sûrement à trois ou quatre Un 
P'з cernent nous coûte bien 
quinze et vingt piastre de 

—A!ors grand merci! Ce
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

L’HClleni.re 
publicité. 

— n'est pas 
cher pour savoir qu'on a fait tant 
de bien.

—Monsieur, vous êtes un brave 
coeur. Et de plus, vous savez faire 
tant de bien.

- -Monsieur, von s 
-Dieu me le rende !

--Dieu vous le rendra sûrement 
revoir

Sandwiches au fromage 
tasse de fromage râpé 

1-2 tasse de sauce

D’hui!
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2 c. à table de noix hachées 
Sel et poivre 

Mode de préparation :
Bien mélnagcr les ingrédients. 

Etendre sur du pain beurré.

sup)
d'une g ggi

PHILIPPE MONETTE, '
—Allons entre tout de même ! 
—Tout de même !... Il me semble, 

bon saint Pierre, que vous avez dit:
Rdmondeton. — ». __ __ __ M -B

VAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAЩ Pierre L’ERMITE

і
âS Ed'Artois, lorsqu'ils eurent piw^ace 

chacun, sur l'un des fauteuils à moi
tié démolis que contenait la cham- 
oi e.

lendemain des funérailles de Migda 
lena et que vous étiez allé demeurer 
dans la province d'Ontario, près de 
la ville de Toronto

—J'avais dit, en effet, que Je m’en 
irais demeurer prés de Toronto ; 
mais J'ai changé d'idée. J'ai pris une 
toute autre direction.

-.-Oui? Vraiment ?
-'Je demeure à la Pointe Saint- 

André, plus loin que la Rivière-, lu- 
Loup en bas C'est un endroit <au 
7age, très sauvage. Je m’y suis cons 
trult une maison, que les gens eu 
village Saint-André nomment La 
Hutte.

—St voue demeurez là, seul ?
—Non. Pas seul, Mme d’Artois. 

Mon neveu, Théo est avec moi.. ou 
plutôt, 11 était avec moi, jusqu'à il 
У a une douzaine de Jours.

—Je ne savais pas que vous aviez 
un neveu, M. Lassève Mais, vous 
dites qu’il est «parti d'avec vous ? 
Vous êtes donc seul maintenant »

—Un homme de Saint-André df- 
nviure avec moi; un M. Rnoqucs 
Sévérin Rdoques Oest un brave
garçon que Séverin; si bon si dé
voué! H demeure à LA Hut*e depuis 
l'automne dernier. Nous nous almo--s *" 
comme des frères, lui et moi.

—Oh! Alors, tant mieux !
—Lorsque vous êtes allée à O 

Mme d'Artois, que vous a dit Jac
ques Lemti ?... A (propos de des 
fur éraillés de Magdalena, Je veux 
Vire ?

pas découragés, fatigués Les pas 
de Mme d'Artois indiquaient soit le 
découragement soit une grande fa
tigue, physique et morale.

Mais la porte fut ouverte, et aus
sitôt, une exclamation de surprise 
et d’excessive joie Jaillit des lèvres 
de Mme d’Artois (une de nos con
naissances d'autrefois, on s'en sou
vient).

—M. Lassève! Oh! M. Lassève !
—Mme d'Artois! Chère Mme d'Ar

tois! fit notre ami de la Pointe Saint 
André. Comment vous portez-vous ? 
Chère Madame ?

I nous, lrosqqu'on joue à certains jeux 
j de société 239 . 241. .. 243 .
I C'est ici! Mais non, je me trompe !
I Celle que ej cherche ne peut pas ha

bituer une si belle maison; c'est im
possible! Une maison en pierres de 
taille! Bah! Elle est trop pauvre 
pour se payer pareil luxe, bien sûr! 
Pourtant C'est assurément te nu
méro 243 qui est écrit sllr mon ca- 
itpirt

tl retira un calepin de la poche 
de son habit et le consulta de nou
veau, 243 C'est b<en cela! Hormis 
que je ne sois plus sur la bonne nie? 
Je vais aller voir, au coin; le nom 
cle la rue est sur un poteau.

Il s'achemina vers le poteau en 
question et s'assura qu'il était vrai
ment là où l'adresse l'indiquait.

—C’est curieux, tout de même » 
i éprit-il. Le numéro 243 est une mal 
son de riches, tandis que celle que 
ji cherche gagne péniblement sa vie 
à donner des leçons de musique, à 
cinquante sous le calchet.. Que fai
re? Dois-Je sonner à cette porte et 
m'informer? Je serai peut-être mal 
reçu ..

Avec l'inexpérience d'un campa
gnard n'ayant que très rarement af
faires à la ville, il Ignorait que, par
fois lee facades en pierres de tail
le’ cachent de grandes misères II 
ne savait pas que, plus 
qu'autrement, ces riches façades re- 
cellent des chambres pauvres et obs
cures dans lesquelles vivent mlaéra- 

eans blement des malheureux, des misé
reux même.

Domptant un reste d’hésitation, 
1 homme dont nous nous occupons 
pour le moment, résolut de sonner 
au numéro 243. On prit beaucoup 
de temps à se décider à ouvrir; mais 
enfin, 11 entendit des pas lents, un 
bruit de savates traînant sur le plan 
cher, puis la porte fut ouvrera par

une femme en kimono, la concierge 
évidemment, qui lui demanda d'une 
voix assez rude :

—Eh і bien? Qu'est-ce qu’il y a 
pour vous ?

—Portion, Madame, dit i’homnle 
de ’.a campagne. Je vois bien que je 
me suis trompé de riialson. Pàttic 1! 
Excusez! répéta-t-il, en faisant .:n 
pas en arrière.

—Qui est-ce que VOUS Chercher ? 
trop Indiscret de vous le demander 
demanda la femme. Si ce n'est pas

—Je cherche une madame d'Ar
tois..

—Mme d'Artois? La maîtresse «1e 
musique ?

—Oui! Oui!
—Oest Ici qu'elle demeure. Au 

troisième étage, la deuxième porte, 
à gauche ..

—Merci, Madame! Merci! répon
dit l'homme en franchissant b seuil 
de la porte. J'espère que Mme d'Ar
tois est chez elle, en oe moment.

—Oh! oui, elle eet chez elle, ré
pondit la femme. Elle me laisse tou
jours sa clef, lorsqu’elle sort . 
quoiqu’il n’y ait pas grand chose 
à voler dans sa chambre, je vous en 
passe mon billet! Car, pour être 
pauvre, «Діє est pauvre cette da
me! Je disais à Aimandlne, (Arman 
dine, c’est ma fille, Monsieur, et com 
me je viendrais à bout de mon af
faire sanseüe, je me le demande 
souvent, car 11 y en a de l'ouvrage 
dans cette maison! Mais Aimandl- 
ne! Ga n'a que dix-huit ans, Mon
sieur, et c’est déjà une femme de 
ménage comme U y en a peu) ! Je 
disais donc à Aimandlne, pas plus 
tend qu'hier, qu ej'étals 
d’une chose; c’était que Mme d’Ar
tois ne mangeait pas toujours à sa 
faim.

—Mon Dieu! fit l’auditeur de la 
confctçrçq, N’exagéré?-vous pas quel

que peu les faits, Madame ?
—Non, Monsieur, je n'exagère nul 

Iraient, Je vous l'assure ! Bien des 
fois j’ai invité Mme d’Artois à pren
dre une tasse de thé avec nous, avec 
moi et Armandine je veux dire, sa
chant bien qu’elle (Mme d'Artois) 
n'avait pas dû manger plus qü'Uii ré
pas, de toute la journée. Mais c'ést 
flere,'cette dame, trop flère pour ac
cepter notre invitation, Je ne vous 
dis que ça !

—Vous avez dis au troisième éta
ge, n'est-ce pas? demanda l'homme 
voulant interrompre le veibiage âe 
la concierge.

—Oui, Monsieur, au troisième, la trez, je vous prie! Vous êtes le bien- 
deuxième porte, à gauche... Et J‘es- venu des millierset ties milliers de 
père que vous lui enverrez des élê- fois! Oh! Quel bonheur de vous le
ver, à Mme d'Artois!

LEIMYSTERIEUX F—Depuis hier soir seulement, ré
pondit Zenon. Vôus le «voyez, ajouta- 
t-il en souriant, Je n'ai pas retardé 
à venir vous rendre visite.

—Que Je suis heureuse, heureuse 
de vous voir! Jamais Je ne pourrais 
vous le dire assez !

t-i

MONSIEUR DE L’AIGLE
0Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE SI
—J'ai des excuses à vous faire, 

Mme d'Artois. La lettre de de con 
doléances que vous m'avez écrite,

Гоїи droit, réservés. 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

ou Гоп peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30

1
lors de .. du.. décès de Magtia-r : klcna, est restée sans réponse. Je le 
regrette. Mais les circonstances.. 
Da ns tous Is cas, J'avais gardé votre 
adresse, comme vous le voyez.

—Bien .. Assez bien Mais, en-

ЩШ . Feuilleton No. 41
Et ce fut au tout de Zenon. de 

répondre:
—Amen ! y

Fin de la troisième partie

Quatrième Partie

ville pour affaires. .
—Pouf! qu'il fait chaud! s'écria-t- 

il soudain, en s'épongeant le front 
avec son mouchoir. Comment des 
êtres humains peuvent-ils cuire, 
«ans pareille, fournaise et n'en pas 
mourir? Allons! reprit-il. Je devrais 
approcher du numéro que je cher
che 167 169 171 •
Plus loin, puisque je veux le numéro 

Pourquoi n'ai-je pas pris une 
voiture aussi! Je n'y ai pas pensé, 
voilà! Par chez-nous, les distances 
r.c nous embarrassent guère . Mais 
ici et par cette chaleur !

• —Je suis retournée à O. depuis 
que vous en êtes parti. J’y ai passé 
Lois Jours, dit Mme d'Artois. J'a
vais espéré y trouver des élèves pour 
le piano- mais J'ai vite compris que 
je n'y ferais pas mon affaire. On m'a 
parlé de la dernière maladie de cet
te pauvre petite Magdalena, de son 
décès, de ses funérailles... Pauvre, 
pauvre Magdalena! Vous le savez, 
M. Lassève, Je l'aimais cette enfant 
comme si elle eût été ma fille !

voir! s'écria-t-elle, en se rangeant 
pour laisser passer son visiteur.

La chambre dans laqu lii pénétra

■ ' sVoyez-vous touc 
ses élèves sont partis pour la cam
pagne et la bonne dame me doit un
mois de loyer. Non que Je craigne de( 2enon Lassève, meubl-. pauvrement, 
perdre de l'argent avec elle, car, corn très pauvrement de m .ubles à moi- 
me je le disais à Armandine l'aucre né défoncés, la chambre dis-Je, était 
jour, oé n'est pas Mme d'Artois qui étroite, obscure une sorte d'alcôve 
partirait avec un mois de loyer, pou- qve n’éclairait qu’une »«:• ite fenê- 
sûr! Seulement ce n’est pas avant la ire. Echoirait n’est pas le mot appro- 
fln de septembre qu’elle pourra me prié; la fenêtre en quest 1: і servait, 
donner même un acoompte. Si, au tout au plus, û aérer la pièce, car, 
moins, jusque là . à moins de six pieds de cette fenê-

-Au «voir, Madame, dit l'homme £ .'«ev.lt le .mur dun bâtiment
de №lrement' obscurcissait la pièce da-
ae mettre Пп à ce Bot de paroles. vanWe. Un bec de gaz était allu- ...... „

Hâtivement, il franchit les deux éclairant l’alcôve plus ou moins Artois? reprit-il.
eseallers conduisant au troisième é- bien. Cette lumière artificielle aug-
tag*, et bientôt, 11 frappait à la montait la chaleur de la plèbe; di. m'avalent Invité à passer une Jour- 
deuxième porte, à gauche. Epinglée plue, elle Jetait une odeur de t.ort, née chez eux. Voua le saves sans 
sur l'un des panneaux de cette porte [qui frappait fort désagréablement doute. Jooque Lemll est remarié .. _ —
était une carte de visite, sur lequel-1 l'odorat de qui evnalt du detiors. —Non, Je ne le savais pas. af-i. . ... „
le on pouvait lire: “Madame d'Artvls‘Pauvre Zenon Lassève! Il avait es- —n a épousé une Jeune fille de 1 M w
Leçons de piano, à domicile". I péré pouvoir ae rafraîchir un peu Montréal. Je suis aussi allée chez „-ІГ Sit uÏÏT hu.? TZTÏJÏr.

Il entendit des passe diriger «en. <*»« del Pierre Lemll; J'ai donc revu vot»j le, Ьп*аШ« cklLSi^étiï .t
la porte Rien n'indique l'état d'n- t“Me ! Cétait pire, bien pire que maison, M. Lassève; rien n'y étalti ^ pUll bete,^ teTtoEve 
.пе рУтпе, ou son caractère, corn- Im-Ute de voua dire que oe <.и'ііТа«иПи«Геі^еТо
me ses pas; Il y a des pas lente et t —(Depuis quand êtes-vous à Mont- sent eux, les ІепШ, qui mont ар-1
mesurée, des paif alertes, hàtte, de*1 réal, M. Làwève? demanda Mme Pris que voue aviez quitté Q... lç.

m; '
(

il# ■pç.

ife:®L’OMBRE DE L'BOHAFAUD
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LA OOMPAONE

Dans un modeste quartier de la
vdle «de Montréal, un homme se iiro- U enleva son chapeau, comme pour 
menait II mortifiait lentement, car exposer son front à la brise ab- 
la chaleur était suffocante. De temps rente De la brise? Pauvre hom- 
A &u^re' й s’arrêtait pegandait les me! H s'était pour un instant, fait 
numéros des maisons, consultait un i’illusion id'être par chez-lui, 
calepin, puis «continuait son Chemin doute On devinait qu'il était ha- 
en soupirant. Cet homme était grand bitué aux larges horizons, aux brises 
<11 «devait mesurer près de six pieds) rafraîchissantes passant à travers les 
11 portait toute sa barbe, qui aval; paysages isolés. *
dû grisonner avant le temps! Dans —Non! s'exclama-t-il tout-à-coup 
un habit bleu-marin, acheté tout fait Me voici dans les 200 enfin! Je corn- 
mais lui sayent bien, fi paraissait mence à croire que je finirai par ar- 
•oequ’ll était і noons tablemen t : un* river à destination 225 . 227 
liomtne de la campagne, venu à la Je brûle, comme ça se dit, par pbez-

—Elle vous aimait, elle aussi, et
jamais elle n’a oublié les bontés que 
vous avez eues pour elle répondit 
Zenon. Qui avez-vous vu à G....souvent

—Je n’ai vu que les Lemll; Ils
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ffl Pour la mère 
fatiguée ...

Personne ne connaît mieux que la mère de 
famille la valeur d’une bonne santé et 
d’une constitution robuste. Aussi, un grand 
nombre de mères nous adressent des lettres 
pleines de reconnaissance en faveur des 
Pilules ROU0E8, le remède auquel elles 
dftt récdurS txiür së maintenir bien por
tantes. Mme L. Lauriault, Hull, P.Q., vic
time de cette affection, la faiblesse, qui fait e 
le désespoir de tant de mères; vient dire 
aujourd’hui aux femmes malades de ne pas 
souffrir inutilement.,.

s

S

e •
"Après avoir souffert pendant des mois, je suis 

en bonne santé. Гаг pris les Pilules Rouges et 
je me suis enfin débarrassée de cette faiblesse 
çum me minait depuis si longtemps et qui persistait 
en dépit de tous les remèdes que fe prenai 
nerfs sont aussi plus calmes et те puis faire tout 
mon ouvrage, fe ne suis famais fatiguée, j ai de 
,fetttrain. Auparavant, fe passais la moitié du 
tempt au Ht. De un maladies avant terme étaient 
là causé éè cét épuisement. Dès lés ptemiètêà 
bàltès ae Pilules Rôüges. ie me suis sentie Phis 
forte, l'ai toujours des Pilulti r RougeS à .là 
maison. Mme C. Lauriault, 285, rue Montcalm, 
Hull. P. Q.
Les Pilules ROUGES sont un produit essentielle- 

ent canadien et doivent être prises dans les cas 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen
sation permanente de fatigue, essouffle
ment au moindre effort, douleurs de dos, de 
reins, périodes douloureuses et • Irrégulières, 
troubles Internes, avant et après la nais
sance d’un enfant. Partout ou par la poste.
60c la boite ou S, $1.23.

PROTEGEZ - VOUS

a
s. Mes a

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
OVÔNpL

pour les enfanti._______ REFUSEZ LES
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mois pour celui du marchand.

Pilules ROUGES
les Femmes Pâles et Faibles

Cto СЬІвЦм Fnmee-Amérlesine Lifo, 1івв, Я* 8.-Déni», Montré*!.
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